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SCENE XIIL XIV. ¢
i’y cours, et je reviens t'apprendre ce que
c’est.

Scene XIIL

ROSE , seule.
~Je tremble... ah mon Dieu! si c’était
Emile... cependant il ne fait que de nous
quitter... ah! je ne le vois que trop.. il
ne m'a pas trompée... mais jen’en reviens
pas, avec une physionomie si douce.

Scene XIV.
ROSE:; VOLMAR , renirant avec un air
de mauvaise humeur.

rosg. Eh bien! mon frere?
vorm. C’est mopsieur votre mari.
rosE. Hmile %... mais. qu’a=t-il done ?
vorm. Oui, oui, va-t’en le lui deman-
der; je Vai trouvé le visage ardent, les
yeux enflammés; il a mis tous les gens
de la maison en fuite; il renverse les ta-
bles, les meubles, brise les porcelaines,
les glaces.
rosE. Ah mon Dieu! et mon superbe
cabaret, le présent de noce de ma tante,
voLm. Je tavoue que je suis fort meé-
content d'une pareille conduite, elle est
vraiment scandaleuse; j'ai voulu le cal-
mer, et il m’a répondu avec un ton...
rose. Mon frere, ne te fiche pas; c’est
quil est un pen violent, vois-tu: il me P'a
avoue,
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vorm. Eh bien! morbleu! quand on a
ce defaut-la, on ne se marie pas; onn’as-
socie pas son sort a celui d’un étre qu’on
s’cxpose 4 rendre mallieurenx, et je te
jure biem, ma seur, que si j'avais su...

rosE. Ah mon frere! voild qu’il vient
de ce cités il a toujours lair furieux.

fMiL., dans la coulisse. Les scelerats ...

ROSE. Mon frere, ne lui dis rien, je
t’en prie, Dans ces moments-la, il ne
connait personne.. Comme il a les yeux
¢carés! je cours me renfermer dans ma
chambre: je reviendrai quand l'accés sera
passé; il m’a dit que cela ne lui durait
pas long-temps.

Sceéne XV,

EMILE , arrivant dans Patlitude d’un
homme furieuxr ; VOLMAR.

wvoirM. Mon cher Emile!

fmiL. Mon frére, laissez-moi, je ne me
connais plus.

ROSE, se¢ hatant d’entrer dans sa cham-
bre. Ah mon Dien! mon Dieu! je n’aipas
une goutte de sang dans les veines.

VOLM., riant aux éclats. Ah! ahl ah!
ah!

iMILE, ziant. Eh bien! mon frere?

voLym. Elle a eu une peur... elle ne sait
ou elle en est. Ah! mon cher Emile, je
vous felicite.
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